
CHAMBRE DES COMMUNES

Le jeudi 17 février 1972

OUVERTURE DE LA QUATRIÈME SESSION DE LA

VINGT-HUITIÈME LÉGISLATURE

Le Parlement, qui a été prorogé le seizième jour de
février 1972, se réunit aujourd'hui à Ottawa pour l'expédi-
tion des affaires.

La séance est ouverte à dix heures et demie sous la
présidence de M. l'Orateur.

M. l'Orateur donne lecture d'une lettre reçue du secré-
taire du Gouverneur général, annonçant que Son Excel-
lence se rendrait à la salle du Sénat à 10h35, aujourd'hui,
afin d'ouvrir officiellement la quatrième session de la
vingt-huitième législature du Canada.

Le message suivant est remis par le major A. G. Vande-
lac, gentilhomme huissier de la verge. noire:

Monsieur l'Orateur, Son Excellence le Gouverneur général
désire la présence immédiate de cette honorable Chambre dans la
salle de l'honorable Sénat.

En conséquence, M. l'Orateur, accompagné de la Cham-
bre, se rend à la salle du Sénat.

* (1140)

Et de retour:

* * *

[Français]
SERMENTS D'OFFICE

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre) demande à
présenter le bill n0 C-1 concernant la prestation des ser-
ments d'office.

(La motion est adoptée et le bill est lu pour la ire fois.)

* * *

e (1150)

LE DISCOURS DU TRÔNE

M. l'Orateur: J'ai l'honneur de faire connaître à la
Chambre que lorsque celle-ci s'est rendue auprès de Son
Excellence le Gouverneur général aujourd'hui dans la
salle du Sénat, il a plu à Son Excellence de prononcer un
discours devant les deux Chambres du Parlement. Afin
d'éviter les erreurs, j'en ai obtenu le texte qui est ainsi
conçu:

Honorables Membres du Sénat,
Membres de la Chambre des communes,

Cette réunion de vos deux Chambres avec le représentant de la
Couronne marque le début de la quatrième session de la vingt-hui-
tième Législature du Canada.

Avant d'aborder le programme de la nouvelle session, je tiens à
vous remercier, au nom de notre reine et de tous les Canadiens, de
vos travaux et de vos réalisations au cours de la troisième session,
qui s'est ouverte le 8 octobre 1970 pour ne se terminer qu'hier.

Pendant cette période, on a célébré plusieurs centenaires dans le
cadre de la Confédération canadienne. Des cérémonies ont
marqué le 100e anniversaire de l'intégration du Manitoba et des
territoires du Nord-Ouest au Dominion du Canada. L'admission
de la Colombie-Britannique au sein de la Confédération, qui a
ouvert au Canada la porte de l'océan Pacifique, a été commémo-
rée en 1971 dans l'enthousiasme et par un nombre impressionnant
de cérémonies et de manifestations. Comme l'année précédente,
notre gracieuse reine et d'autres membres de la famille royale ont
effectué à cette occasion une longue tournée, au grand plaisir des
citoyens de la Colombie-Britannique et des Canadiens en général.

Ma femme et moi-même avons été très heureux de prendre part
officiellement à plusieurs des fêtes du centenaire de la Colombie-
Britannique et de nous rendre également, au nom du Canada, aux
Pays-Bas, en Belgique, au Luxembourg et en Iran, répondant ainsi
aux invitations que nous avaient adressées les chefs de ces États,
qui entretiennent des relations si cordiales avec notre pays.

Depuis la dernière fois où je vous ai adressé la parole, voilà près
de seize mois, on a pu discerner encore une fois, dans les événe-
ments qui se sont produits au Canada et ailleurs, l'agitation d'une
époque marquée par le bouleversement des valeurs et l'instabilité
des esprits. Nous avons vu avec regret se déchaîner la violence
dans des pays où, en proie au désespoir, des hommes ont décidé
d'avoir recours à la force, et même, dans certains cas, à la guerre,
pour régler leurs différends. Nous avons aussi traversé une
période d'incertitude économique, d'ampleur internationale, qui a
atteint tous les pays industrialisés du monde et nous a montré plus
que jamais à quel point la réalisation de nos objectifs sociaux
dépend d'une solide base économique.

Au cours des mois passés, nous avons aussi appris que le
Canada n'était pas étranger aux perturbations intérieures. En
octobre 1970, avec le ferme appui du peuple canadien, une des
plus sérieuses difficultés qu'ait éprouvées le pays depuis plusieurs
années fut surmontée dans le calme et la discipline. Il y eut des
moments pénibles, mais il y eut aussi d'admirables exemples de
détermination et de courage.

Plus récemment, une autre épreuve, d'ordre économique cette
fois, et venue de l'extérieur plutôt que de l'intérieur, nous a révélé
que le Canada et les Canadiens possèdent toute la vigueur et tout
le ressort voulus pour surmonter aussi pareille adversité.

Dans l'entretemps, des contestations de tout ordre à travers le
monde nous ont rappelé que, pour les êtres qui ne trouvent dans la
société ni compréhension véritable de leurs aspirations ni satisfac-
tion réelle de leurs besoins, le caractère fascinant et prometteur
des réalisations techniques modernes perd tout intérêt et devient
absurde. En cette époque de gigantisme et dans un système social
de plus en plus impersonnel, l'un des défis majeurs que les gouver-
nements sont appelés à relever, c'est de dissiper le sentiment
d'isolement qui étreint tant d'hommes, qui leur fait perdre le sens
de leur personnalité et de leur valeur, et qui finalement les empê-
che de s'épanouir.

L'isolement prend bien des formes au Canada: éloignement
géographique, distinctions sociales injustes, dénuement économi-
que. Sous chacune de ces formes, il représente dans une certaine
mesure un rejet, une exclusion, une aliénation. Notre pays trahit
son intention profonde s'il néglige de s'assurer que son bien le plus
précieux, à savoir ses ressources humaines, n'est pas gaspillé.
Nous devons nous efforcer de lever les barrières de l'isolement, de
permettre à chaque Canadien d'éprouver ses possibilités intimes,
même s'il ne peut pas toujours les réaliser complètement, et de
proposer à nos consciences l'image d'un pays ouvert et fraternel.


